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1.0 INTRODUCTION 

Le 17 Juillet 1984, Ie minist&re des Transports du Qu~bec 

confiait aux Entreprises Arch~otec, Inc. le mandat de produire 

une ~tude du potentiel arch~ologique de la r~gion de Aupaluk 

(cote ouest de la baie d'Ungava) Cette ~tude s'inscrit dans 

Ie cadre du proJet de r~fection des infrastructures 

aeroportuaires. 

Les obJectifs de l'~tude etaient les suivants: 

- proceder A l'etude de potentiel arch~ologique, 
- qualifier et Justifier Ie potentiel arch~ologique. 
- delimiter les aires de potentiel archeologique, 
- proposer~ 1e cas ~cheant, des mesures d'intervention, 
- produire Ie rapport d'etude de potentiel archeologique. 

Le territoire ~ l'~tude est compris dans un cercle au 

rayon de 5 kilom~tres dont le centre est Aupaluk (en excluant 

la zone maritime) tel qu'apparaissant sur la carte topographi-

que Merganser Cove portant Ie numero de reference 24N/5E (1:50 

000). 

Ce rapport fait ~tat des travaux realis~s. 11 comprend 

une section methodologique (2.0), une description des donnees 

de base (3.0), une description ainai qu~une cartographie au 

1:20000 des zones de potentiel (4.0) et des recommandations 

quant A la poursuite des travaux archeologiques (5.0). 
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2.0 METHODOLOGIE DE L'ETUDE DE POTENTIEL 

Identifier Ie potentiel arch601ogique d'une r6gion 

spatialement restreinte implique de mettre en relation des 

ph6nom&nes environnementaux et des caract6ristiques socio-

6conomiques relatives aux populations humaines qui ont habit6 

et/ou qui exploitent touJours cette r6gion. Le but de cet 

exercice est de d6limiter des zones qui offrent une plus ou 

mOins grande probabilit6 d'y trouver des vestiges arch6ologi-

ques. II est important de percevoir la d6termination du 

potentiel arch601ogique d'un espace comme la caract6risation 

d'un milieu changeant a travers le temps et habit6 par des 

populations elles-m6mes 6galement changeantes. Par cons6-

quent, la probabilit6 pr6sum6e peut 6tre fonction de divers 

crit&res relies a des moments et/ou a des populations specifi-

ques, tout comme elle peut l'~tre de l'ensemble des facteurs. 

La hierarchisation des zones reste donc tributaire de 

choix plus ou moins arbitraires reli6s en grande partie ~ la 

connaissance acquise sur lea sites ercheologiques connus et 

sur les caract6ristiques environnementales. De plus, Ie 

crit&re de base de la determination du potentiel archeologique 

d'une region doit 6tre fonction du mode d'adaptation dominant 

des populations humaines locales: chasse - peche - cue11lette; 

agriculture; commerce; industrialisation, etc. 

Le concept d'utilisation du territoire recouvre deux 

grandes notions: l'occupation du territoire et I'exploitation 
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du territoire. La notion d'occupation fait reference aux 

o lieux ou des infrastructures (d'habitation, de sepulture, de 

o transport, de conservation, de signalisation) sont eri.gees, 

ainsi qu'eux modalites de deplacement. La notion 

[] d'exploitation concerne plus particuli.~rement les ressources 

(:fauniques, vegetales, minerales) recherchees par les 

[] populations humaines et aux techniques d'acquisition; elle 

f.·]' 
L' 

ren:ferme egalement les qualites octroyees A des secteurs 

mythiques, legendaires, religieux, territoire 

politique) • 

[] 
Bien que la determination du potentiel archeologique 

s'attache plus aux lieux relies aux modalites d'occupation, 

[ 
.•. ) 
I 

J 
elle se nourrit fortement des caracteristiques de 

l'exploitation du territoire. 

En ce qUi concerne la region de Aupaluk, mot qui signi-

[ '.'.'. ~ J 
fie "lA au c'est rouge" en inuktitut, ce11e-ci se localise par 

58'18' de latitude nord et par 69'36' de longitude ouest sur 

1a rive sud de 1a baie Hopes Advance en milieu arctique orien-

o tal (cOte ouest de la baie d'Ungava). Des populations hu~aines 

occupent ce milieu depuis environ 4000 ana. Le mode 

L d'adaptation dominant fut touJours re1ie aux activitea de 

chasse, de peche et de cueillette. L'etude du potentiel arche-

ologique cherchera donc A preciser dans quelle mesure la 

region immediate de Aupaluk a pu etre occupee au coura de ces 

millenaires. 
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Pour ce faire, les ~l~ments ~ mettre en relation devront 

r~pondre aux questions suivantes: 

1- A quel moment l'occupation humaine y fut-elle possible? 
- moment de la d~glaciation, 
- extension marine post-glaciaire, 
- rythme de rel~vement du continent, 

altitudes actuelles par rapport au niveau 
de la mer. 

2- Quelles sont les caracteristiques des habitations 
pr~historiques de la r~gion? 

- analyse des sites arch~ologiques connus, 
- analyse des formes d'adaptation, 
- analyse des ressources (fauniques. v~getales. 
min~rales) de la r~gion. 

3- Quelles sont les caracteristiques des habitations 
inuit historiques et r~centes de la r~gion? 

- analyse des donnees ethnographiques. 
- analyse des ressources. 

Le territoire sera decoupe en zones representant trois 

classes de potentiel: fort, moyen, faible. Ce decoupage est 

fonction de la densite des lieux habitables. de laquelle 

decoule la probabilit~ de d~couvrir des sites archeologiques. 

Les zones ~ fort potentiel presentent un ensemble struc-

ture de caracteristiques biophysiques permettant ou favorisant 

l~occupation humaine ancienne ou r~cente. La probabilite d'y 

decouvrir des sites archeologiques peut donc ~tre consideree 

Comme grande. Toute la superficie de Is zone a une valeur 

similaire. II s'agit de zones ou, par exemple, Ie drainage, 

l'accessibilite. la securite, la presence de materiaux (pier-

res et bois pour l'erection et Ie chauffage de l'habitation) 

et d'eau potable sent optimises; l'abondance des reaaources 
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fauniques Joue ~galement un rOle important bien que pas tou-

Jours essentiel. 

Les zones a moyen potentiel ne rec~lent qu'une partie 

des caract~ristiques recherch~es par les populations humaines. 

Ces zones peuvent correspondre a des lieux possibles d'activi-

a des lieux modifi~s naturellement au cours 

des derniers millenaires mais qui ont pu offrir de bons empla-

cements pour l'habitation a certaines epoques, ou encore a des 

lieux a incidence religieuse, mythique ou legendaire. La pro-

babilite d'y d~couvrir des vestiges est donc plus faible que 

dans les precedentes. II s'agit souvent de zones OU seule 

l'intervention arch~ologique sur Ie terrain pourra preciser 

des lieux, restreints a l'interieur de la zone, qui comportent 

un fort potentiel. On peut done qualifier les zones a moyen 

potentiel d'amalgames de petites zones a fort potentiel iso-

lees les unes des autres, et de zones a faible potentiel. 

Les zones a faible potentiel ne com portent pas d'ele-

ments permettant de postuler qu'elles aient pu ~tre choisies 

par des groupes humains pour y habiter. Cette caracterisation 

reste problematique puisque basee sur des interpretations. En 

ce sens, il ne faut pas exclure la possib~lite que des vest1-

ges archeologiquea puissent ~tre trouves a certains endroits. 

Par exemple, les falaiaes seront generalement excluea des 

zones a potentiel archeologique; elles peuvent cependant rece-

ler des abris aoua roche ou des cavernes non diacernables sur 

photographies aeriennes, ou encore des lambeaux de terrasse ou 
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de sl>diments peu perceptibles. De mAme, l'exclusion des tour-

biAres comme zones a potentiel est surtout tributaire des 

difficultl>s de vl>rification (on sait en effet que des tourbi&-

res peuvent Atre habitl>es en hiver lIlais lors des inventaires 

archl>ologiques, il est presque touJours impossible de faire 

des vl>rifications). II Y a donc lieu d'e££ectuer quelques 

inspections visuelles, sur Ie terrain, afin de valider Ie 

fa1ble potentiel. 

Nous ne tenons pas compte des modifications anthropiques 

rl>centes dans la dl>termination du potentiel a moins que ces 

interventions n'aient complAtement oblitl>rl> la surface 

originale du sol. 

Les donnl>es archl>ologiques (section 3.2) et environne-

mentales (section 3.1) ont ~tl> colligl>es ainsi que les infor-

mations ethnographiques et ethnohistoriques (section 3.3). La 

plupart de ces informations proviennent de pUblications dont 

on trouvers Is liste en bibliographie. L'identite des sites 

archl>ologiques (code Borden) suit celIe de l'Inventaire des 

sites arch~ologiques du Qul>bec (ministere des Affaires cultu-

relIes). Les photographies a~riennes a l'echelle du 1:15 000 

ont l>t~ analysees ainsi que les cartes topogrsphiques en vue 

d'identifier les caractl>ristiques gl>omorphologiques. Les 

informations colligee8 par MM. Denis Roy et Charlie Adams lors 

d'un sl>Jour r~cent (27 Juin 1984) ont egalement l>t~ int~grees; 
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les informateurs rencontr~s sont Sammy Anaatak et Charlie 

Gordon. 

Bien que dans Ie cadre de cette ~tude nous n'ayons 

r~alls~ aucune v~rlfication sur Ie terraln, nous avona 

b~n~fici~ des travaux r~cents de Roy et Adams (1984). Les 

renseignements qu'lls ont collig~s apparaissent aux sections 

3.2.1 et 3.3.4. Nous presentons ici Ie cadre de ces travaux 

tel qu'explicite par D. Roy. 

Le 27 JUin 1984, une inspection visuelle de certaines 
partles de l'aire d'etude fut pratlquee par Denis Roy, arch~o­

logue au Service de l'environnement du mlnist~re des Trans­
ports du Qu~bec, assiste par monsieur Charlie Adams, Inuk du 
village d'InukJuak, tous deux mandates par l'Institut culturel 
lnuit Avataq et par le ministare des Transports du Quebec. 
Cette inspection avait d'abord comme obJectif d'~valuer de 
facon gen~rale l'importance du potentiel archeologique de 
l'aire d'~tude et plus precisement des espaces susceptibles 
d'etre directement touches par les travaux des infrastructures 
aeroportuaires. 

D'autre part, touJours en rapport avec les futures 
infrastructures a~roportuaires. cette demarche avait pour but 
de sens~biliser et d'informer la population locale, par Ie 
biais du conseil municipal, des demarches en cours et a venir 
concernant Ie patrimolne arch~ologique susceptible d'~tre 

present a l'interieur de l'aire d'etude. 

Les activites d'inspection visuelle comprenaient 
premiarement une collecte de renseignements aupres 
d'in£ormateurs locaux surtout representee par un certain 
nombre d'anciens du village et par des membres du conseil 
municipal. La collecte des renseignements fut realisee par 
l'utilisation d'un document de reference en onze pOints 
presente aux informateurs inuit. Ce document visait a faire 
ressortir les connaissances des in£ormateurs relativement aux 
aspects archeologiques et ethnoh~storiques de l'aire d'etude 
et plus prec~sement les pOints touchant les structures et 
obJets archeologiques, les sources de materiaux lithiques, lea 
lieux de chasse et de p~che traditlonnels, 1a toponymie, sinsi 
que les lieux evenementiels. Chaque pOlnt comprenalt une liste 
d'ltems precisant ou detaillant ceux-ci. Tout autre 
renseignement fourni par les in£ormateurs locaux au par Is 
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population locale en g~n~ral ~tait consign~ et cartographi~. 

Dans la mesure du possible. ces in£ormations ~taient par la 
suite corrobor~ees par une inspection visuelle. De plus. les 
espaces pr~vus pour l'installation des infrastructures 
a~roportuaires ~taient en g~n~ral syst~matiquement march~s 

a£in de d~tecter de £acon visuelle des sites arch~ologiques 

possiblement directement ou indirectement a££ect~s par la 
r~alisation du proJet de construction. Chaque site 
arch~ologique visualis~ a £ait l'obJet d'une localisation 
cartographique et/ou sur photographie a~rienne. sommaire et 
temporaire (Jusqu'~ la r~alisation d'une ~ventuelle 

reconnaissance arch~ologique syst~matique sur le terrain). 

La carte de potentiel (annexe 2) est A l'echelle du 

1:20 000. La base cartographique est un sgrandissement partiel 

de ls carte topographique au 1:50000. 

Toutes les in£ormations pertinentes concernant les 

sites arch~olog1ques ou certaines modal~t~s de l'occupation et 

de l'exploitation du territoire y sont ~galement consignees. 
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3.0 DONNEES DE BASE 

3.1.1 Physiographie et geologie 

La region immediate de Aupaluk s'inscrit dans l'uni-

te physiographique des "Collines du Labrador" qui longe la 

cOte ouest de la baie d'Ungava. Ces collines sont composees de 

roches volcano-sed1mentaires; les strates plissees et £a111ees 

£orment une serie de collines et de val lees orientees nord-

nord-ouest dont l'altitude atteint 360 m~tres. L'unite geolo-

gique est la ··Fosse du Labrador" "pp .. rtenant il la province 

geologique de Churchill; cette £ormation precambrienne est 

d'dge .. phebien (2000 millions d'annees) (Quebec 1983). 

Sur la cOte ouest de la ba1e d'Ungava cette forma-

tion con£~re il l'ensemble une con£1guration assez echancree 

avec presence de baies larges, d'tles roche uses et de collines 

abruptes. L'in£luence glacia1re et marine y est cependant 

£ortement marquee. 

3.1.2 Evenements du Quaternaire 

Entre 8000 et 7500 ans, l'inlandsis laurentidien, 

evoluant radialement il partir de la region sud-ouest de KuuJ-

Juak occupait la region de Aupaluk; sa direction d'ecoulement 

etait SW-NE (N55·E) comme l~attestent les di££erentes marques 

glaciaires encore visiblea sur 1a roche en place. Au retrait 

graduel de la calotte glaciaire succeda 1mmediatement la tran-

sgression marine d'Iberville qU1 atte1gn1t l'alt1tude max1male 

148 m~tres au-dessus du niveau actuel 11 y a 7500-7000 ans 
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dans la region de Aupaluk. Le retrait de la mer, concomitant 

au soul~vement isostatique (remontee du continent), se fit A 

un rythme plus ou mains regulier (tableau 1). II Y a 5000 ans 

par exemple, la mer se trouvait A environ 30 m~tres au-dessus 

de son niveau actuel alors qu'il y a 2800 ans son niveau 

atteignait 10-12 m~tres au-dessus de l'actuel (Lauriol et alii 

1979). L'influence marine est tr~s importante dans la region 

puisqu'elle est A l'origine des depots meubles (cordons litto-

raux, fl~ches littorales, plages, terrasses etagees) formant 

les lieux choisis par les populations humaines pour y instal-

ler leurs habitations (voir 3.3.2). 

Le village actuel de Aupaluk se trouve A une alti-

tude variant entre 6 et 10 m~tres; la piste d'atterrissage 

proposee s'etend entre les altitudes 30 et 35 m~tres. La zone 

du village fut donc habitable depuis environ 2500 ans, celIe 

de la piste depuis environ 5000 ans. 

Le climat a connu des fluctuations au cours des 

millenaires qUi ont suivi le retrait du glacter. Bien que la 

vegetation de toundra fut presente tr~s tOt dans la region 

apr~s Ie retrait du glacier et de la mer <Richard 1981), ces 

fluctuations climatiques ont pu avoir des influences sur 

l~abondance des res sources £auniques et vegetales. Le tableau 

2 donne un apercu de ces changements. Les fluctuations 

climatiques sa sont monifestees~ dans la reg~on de Aupaluk. 

entre autres dans des changements du couvert vegetal: toundra 
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o herbeuse d'abord, puis toundra arbustive dense, retour A une 

o toundra arbuative ouverte et tr~s ouverte (Richard 1981). Ces 

fluctuations climatiques peuvent avoir influencA la densitA de 

o certainea esp~ces aniaales aaia non leur pr6aence. En ce aens 

cela a pu avoir des cons6quences sur les formes d'exploitation 

o utilis6es par les populations humaines. 11 faut toutefois 

o mentionner que les connaissances sur l'6volution de la faune 

ne sont paa assez pr6cises pour que nous puissions 61aborer 

[J sur des cons6quences op6rationnelles. 

o Au t<lbleau 3, quelques 6l6ments cliM<ltiques <lctuels sont 

indiqu6s. Les conditions des glaces et les mar6es influencent 

o consid~r<lblement les activit~s des Inuit. Elles Jouent 6gale-

.ent un rOle important dans le choix des lieux d'habitation 

[1 
~ 

(voir 3.3.2). Or, il seable que l'aMplitude des mar6es et 1<1 

o direction des courants soient rest6es relativement constantes 

<lU cours de toutes les phasea de la mer d'Iberville et de la 

baie d'Ung<lva (Gangloff et alii 1976). 

Le choix de l'eaplaceMent d'un lieu d'h<lbit<ltion tien-

dra compte de la longueur de l'estran, de la force du courant 

D du flux et du reflux (dans les baies et les rivi~res nota.-

ment), de l'accumulation des glaces printani~res lors du d6-

11 gel. Selon la qualit6 de la glace, les Moyens de transport 

r: 
(embarcations et tratneaux) pourront ou non ~tre utilis6s. 

H~me s'11 dut y avoir des fluctuations quant A l'~p<lisseur de 

[, la glace ou A 1<1 dur~e du gel, <lU cours des qU<ltre derniers 

nil16n<lires, on peut supposer que l'influence de ces f<lcteurs 
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o fut le plus souvent ponctuelle; il ne nous est pas possible 

o par ailleurs d'6valuer une telle influence sur un secteur 

restreint. 

o 
o 
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Tableau 1: RYTHME DU RELEVEMENT ISOSTATIQUE AU DETROIT D'HUDSON ET A LA BAlE D'UNGAVA 

Annees avant aujourd'hui 
LATITUDE N 9000 8000 7000 6000 5000 4000 3000 2000 1000 0 

Detroit d'Hudson 

Region de Kangiqsujuaq 61°31 ' deglaciation 
110-120 40 20 15 9 5 2 0 limite marine 

Baie d I Ungava 

Region de Kangiqsuk 60°01 ' deglaciation 
137 72 27 17 12 8 6 5 limite marine * 

Region de Aupaluk 59°18' deglaciation 
148 78 29 19 12 8 6 5 limite marine * 

Region de Tasiujaq 58°42' deglaciation 
155 80 32 20 12 8 6 5 limite marine * 

Notes: la limite marine est en metres au-dessus du niveau moyen de la mer 

* l'altitude de la limite marine comprend la hauteur moyenne des hautes eaux 

Sources: Andrews and Kyler 1977; Gangloff, Gray et Hillaire-Marcel 1976; Lauriol, Gray, Hetu et Cyr 1979. 

ARCHEOTEC, Inc. 
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Age A.A. 

5300 

5000-3500 

3500-2700 

2700-2050 

2050-1300 

1300-125 

Tableau 2: CLIMAT ET LIMITE DES FORETS EN UNGAVA 
(Rivi~re aux Feuill •• > 

D6but de l'afforestation par I •• 61~z. 

V~g~tation de toundra 
-phase d'afforestation 
-temp~ratures 6galea ou inf6rieurea a l'actuelle 
-conditiona ~cologiques d6favorablea a la croisaance 
des conif~rea 

Extension de la limite nord du m61~ze 
-temp6raturea plus 61ev6es que l'actuelle 
-maximum d'arbres vers 3000 A.A. 

R6gression de la limite des arbrea 
-temp~ratures plus bassea que l'actuelle 
-paysage plus ouvert 

Extension de la limite nord des arbres 
-climat plus favorable que l'actuel 

Positionnement de la limite actuelle 
-16g~re r6gression entre 600-250 A.A. 

(Source: Gagnon et Payette 1981) 

A.A.: avant l'actuel 
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Tableau 3: ELEMENTS CLIMATIQUES ACTUELS 

CONDITIONS D'ENGLACEMENT MAREES TEMPERATURE JOURS 

,.,el degel amplit moyenne °c SANS 

Detroit d'Hudson lacs riviere mer lacs rivi mer maxi. ann juil janv GEL 

Region de Kangiqsujuaq 1 nov 20 nOv 1 dec apres apres avant 10m -7 7 -25 20 
10 nov 1 dec 15 dec 1 juil 20 jui 15 juil 

Baie d'Ungava 

Region de Kangiqsuk 1 nov 20 nov 15 nov 20 jui 10 jui 31 juil 11m -7,5 7 -23 40 
10 nov 1 dec 1 juil 20 jui 

Region de Aupa1uk 1 nov 20 nOV 15 nov 20 jui 10 jui 31 juil 12m -4 10 -24 60 
10 nov 1 dec 1 juil 20 jui 

Region de Tasiujak avant 20 nov 15 nov 20 jui 1 jui 15 juil 16-1Bm -4 10 -24 60 
1 nov 1 dec 1 juil 10 jui 

Source: Quebec 1983 

ARCHEOTEC, Inc. 
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3.1.3 Ressources fauniques 

On consid~re generalement que la faune disponible a 

la fin du XIXe si~cle correspond a celle qUi fut accessible 

aux populations humaines depuis au moins 5000 ans <Rocheleau 

1982). Le tableau 4 presente quelques caracteristiques de 

cette faune en fonction de la disponibilite. Ce ~acteur 

correspond aussi bien a la densite de la population en saison 

qu'a son accessibilite. C'est en hiver <novembre a mail que 

les ressources sont les moins nombreuses et les plus diffi-

ciles d~acc~s. 

II est certain qU'on ne peut pretendre a une adequa-

tion parfaite entre la densite et la disponibilite des ressour-

ces fauniques de la fin du XIXe si~cle et celles des mil1enai-

res precedents. II Y eut sans doute des fluctuations dans la 

densite de certaines especes et des modifications dans leur 

comportement habituel a differentes epoques. D'autres ele-

menta, comme les facteurs technologiques. empechent de suppo-

ser que les populations humaines arctiques ont de tout temps 

exploite les m~mes especes animales de facon similaire. La 

simple baisse du niveau des mers a necessairement influence 

les comportements Ioeaux des mammiferes marins, des mollusques 

et des p01ssons. Tout comme la variation de la densite du 

couvert arbustif a pu Jouer sur la densite de certaines espe-

ces animales terrestres. 

Compte tenu des enormes lacunes dans la connaissance de 

de la faune, i1 ne nous est pas possible de 

preciser les consequences de tellas modifications. Etant donne 
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cependant la concordance generale des lieux occupes a travers 

l'epoque prehistorique, on peut supposer que la distribution 

de la faune a conserve une certalne regularlte (mals non une 

stabilite). C'est pourquo1 les informations du tableau 4 

peuvent refleter une certaine real1te prehistor1que meme s1 

elles sont basees sur des modalites h1storiques. 
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H~mm!f~~§§ ~§~~§§~~§§ 
Caribou 
Ours arctique 
Renard 
Li~vre arctique 
Loutre 
Vison 

H~mm!f~~§§ m~~!O§ 
Phoque annel~ 
Phoque 1I harpe 
Phoque b"rbu 
Phoque mouchet~ 
Morse 
Beluga 
N"rv"l 
Morsouin 
Baleine 

Q!§§~!'!~ 
Lagop~de 

Guillemot 
Harfang des neiges 
Canard 
Huard 
Sterne 
Die 
Goeland 

!"Q!§§QO§ 
Omble chevalier 
Truite rouge 
Touladi 
Omble de fontaine 
Saumon 
Coregone 
Ch"bot 
Morue de roche 

!'!Q,u!,!§g1!§§ 
Moule 
Palourde 
Bigorne~u 

F: forte 1'1: moyenne 
Source: Vezinet 1982 
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Disponibi li te 
ete autom. hiv. print. 

Importance pr Inuit 
grande moyen. faible 

1'1 F F 
F" Fa Fa 
Fa F F 

M M 1'1 

F" Fa Fa 
Fa Fa Fa 

M F F 
Fa Fa Na 
M M M 
Fa Fa Fa 
F F M 
F F Fa 

Fa F" Fa 
Fa Fa Fa 
Fa Fa Fa 

F F F 
1'1 M Fa 

Fa Fa Fa 
F F Na 
M Fa Na 
M F" Na 
M F Na 
F M Na 

F F F 
F F F 
F F F 
1'1 M M 
M M Fa 
M M M 
Fa Fa Fa 
M Fa Fa 

F M Fa 
F M Fa 
F M Fa 

Fa: faible 

F 
Fa 

M 
M 

Fa 
Fa 

M 
Na 

M 
Fa 

1'1 
M 

Fa 
Fa 
F" 

F 
1'1 

Fa 
F 

Fa 
Fa 

F 
1'1 

F 
F 
F 
1'1 
F 
M 
Fa 
M 

M 
M 
M 

Na: nulle 

X 

X 

X 

X 

X 
X 

X 

X 

X 

X 
X 
X 

X 

X 
X 

X 

X 

X 
X 

X 

X 

X 

X 
X 

X 
X 
X 

X 
X 

X 
X 

X 

X 
X 
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o 
o Sur le plan g~omorphologique, la r~gion de Aupaluk a 

tr~s peu ~volu~e depuis 5000 ans. Dans l'ensemble la zone 

o cOti~re est constitu~e d'une succession de caps d'altitudes 

o 
11\0destes (environ 20 m~tres) et d'anses profondes. La plus 

importante, Funnel Cove, dont la rive est abrite Ie village, 

o constitue 1'exutoire naturel du ruisseau Voltz. 

De la rive actuelle vers l'int~rieur on d~couvre un 

relief qui s'~l~ve doucement et de facon r~guli~re Jusqu'a une 

altitude ne d~passant gu~re 75 m~tres a l'extr~mit~ sud de la 

o zone d'~tude. A partir de Point Range ou de la c011ine Apex 

01 , 

par exemple, on remarque d'abord une rive ~chancr~e farcie de 

s~d1ments marins (sables, graviers, galets) et d'apports g1a-

o ciels (galets et blocs) h~t~rom~triques. Viennent ensuite une 

s~r1e de fl~ches et de cordons 11ttoraux bien d~lim1t~s, et 

OJ 
I visibles sur photographies a~riennes, qui recouvrent en 

01 
~ 

discontinuit~ la roche en place. Des zones humides et tour-

beuses ponctu~es de tr~s nombreux lacs aux formes irr~guli~res 

occupent principalement Ie replat perch~ entre 15 et 35 m~-

tres. La des oiseaux migrateurs s'err~tent pr~ferentiellement 

o au cours de leur periple, ce qui conf~re a Ie zone une valeur 

Plus A l'int~r1eur, des terraases marines aux rebords [ 
inestimable quant aux activit~s cyn~g~tiques des Inuit. 

echancres dominent Ie paysage aux altitudea 40-45 m~tres et 

• 60-70 m~tres • Datees respectivement de 5000 ans A.A. et de 

[ 5800 ans A.A., ces terrasses sont reguliarement parcourues de 

lacs. de petits ruisseaux et de rlvi~res qui incisent les 
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o 
sediments marins. La roche en place apparatt par endroits 

o mais, r~gle generale, les depOts marins masquent la quasi-

o totalite de cette zone de basses terres. Les depOts atteignent 

facilement 10 metres de profondeur et presentent la succession 

o suivante (coupe stratigraphique prise au sud du village 

d'Aupaluk): 

o surface 

0,2 m de sable grossier (non fossilif~re) 

o 3.0 m de sable fin fossilif~re 

0,3 m de sable fin 

0,5 m de galets et graviers fossiliferes 

2.5 m de graviers avec lentilles de sable (tr~s fossilif~re) 

5,0 m de sable et d'argile gris p&le (non fossilifere) 

! [' .. } base: roche en place 

(SOURCE: Lauriol et alii 1979:196) 

Pour sa part, le ruisseau Voltz au trace caracteristique en 

baionnette decoupe en terrasse les anciens depOts de la mer 

o d'Iberville au sud de Aupaluk. Reconnue pour la peche, cette 

rivi~re constitue un axe important donnant acces a l'interieur 

[I des terres pour la chasse au caribou (par exemple). En outre, 

ce ruisseau Voltz a vu, au cours des derniers millenaires, son 

[1 debit diminuer et son lit se retrecir; l'attrait qu'il offrait 

D 
devait etre plus grand aces epoques. 

En ce qU1 a trait au potentiel arche010gique de 

r: nous const~tons qu'elle est habitable depuis plus de 

5000 ana sur lea terrasses elevees, que 1a formation de 1a 

r 



o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
, 

[
····.1 .• 

j 

o 

01.1 I, 
'I 1 

[.! 

21 

baie Hopes Advance est ~galement tr~s ancienne, que la 

succession des terrasses marines est le ph~nom~ne physique le 

plus important, et que les conditons g~n~rales d'acc~s <lUX 

ressources fauniques sont delleur~es similaires. Cette 

derni~re affirmation doit ~videmment atre relativis~e pour 

tenir compte de l'influence des fluctuations clillatiques 

locales, mais il app<lrt1ent davant age aux connaiss<lnces 

arch~ologiques d'<Ipporter des r~ponses. 
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Peu de recherches ont ~t~ effectu~es dans cette r~gion. Les 

informations recueillies sur les cinq sites r~pertori~s sont 

de plus assez maigres (tabl,eau 6). Des occupations dors~tien-

nes~ thulo!!ennes, historiques et ro!!centes sont attesto!!es (ta-

bleau 5). 

Les cinq sites se trouvent en milieu cOtier (riverain ou 

insulaire) S la sortie de 1a baie Hopes Advance (figure 2). 

Bien qu'i1 ne semble pas y avoir correspondance go!!ographique 

entre les sites des diffo!!rentes p~riodes (sauf pour un site: 

IiEJ-l sur l'tle Alle). il serait pro!!maturo!! d'y voir une 

signification o!oconomique. Nous n'avons pas d'informations sur 

l'emplacement go!!ographique pro!ocis de ces sites sinon qu'ils se 

trouvent S une altitude variant entre 5 et 30 m~tres. et que 

la distance a la mer apparart assez grande; l'influence de la 

maree semble importante. 

Compte tenu de ces quelques indices, il faut tout de m~me 

retenir que l'occupation humaine de 1a zone de Aupaluk doit 

atre pereue comme tr~s ancienne. 

3.2.1 Inspection visue11e de l'aire d'etude 

Cette section est tiro!oe enti~rement de Roy et Adams 

1984. 

Les Bctivito!os de verification visuelle et de collecte 
d'informations aupr~s d'informateurs locaux ont ete prat~quees 
le 27 Juin 1984. 

De faeon geno!orale, a Is suite de ls visite du aecteur, 
le potentiel sembletr~s bon: secteurs de cordons 11ttorsux, 
petits lacs, a££leurements rocheux_ et surtout des champs de 
blocs qUi sont tras recherches pour les caches a v~ande. 
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tombes et cercles de tentes. 

L'emplacement de Is future piste est dans l'ensemble 
situe dans un endroit de faible potentiel: terrain tr~s 

humide. La visite systematique de cet emplacement, du pourtour 
des petits lacs et des cordons littoraux apparents, n'a revele 
aucune trace d'occupation ancienne ou recente. 

Au sud-est de la future ,piste, sur un etroit replat 
adosse 4 la colline de roc (extremite sud de la colline) qui 
est 4 l'est du village, no us avons pu observer un site qui 
semble fort interessant. Celui-ci est represente par une 
structure de blocs de forme circulaire et qui semble contenir 
une structure interieure de m~me forme. La structure est bien 
definie et semble ancienne. Quelque peu 4 l'ouest de cette 
structure ( 10m) un alignement de blocs est visible en surface 
Juxtapose 4 un depression dans le sol; il pourrait s'agir 
d'une deuxi~me structure egalement ancienne. 

Tout le secteur 4 l'ouest de Range Point sur les nivesux 
50 et 100 pieds semble propice 4 l'habitat. Sur le niveau de 
100 pleds, au nord du village, pr~s des reservoirs de petrole 
il semble d'ailleurs y avoir des emplacements de tentes en 
bordure de la terrasse; ceux-ci sont toutefois possiblement 
des formes naturelles. 

Pr~s du rivage, au sud-ouest du village, 4 l'ouest de la 
future piste, des ilOts de champs de blocs (glaciels?) 
semblent avoir ete intensement utilises; on y voit de 
nombreuses caches a viande, des cercles de grandes et petites 
dimensions; certains emplacements, situes pr~s du chemin 
construit par les gens du village, ont ete vraisemblablement 
perturbes par des gens; d'autres emplacements qui semblent 
anciens ont ete reutilises pour des camps plus recents. 

3.2.2 Indices du potentiel 

A partir de ces quelques informations, on peut sup poser 

que lea terrasses marines, la presence de lacs et d'une 

rivi~re (la Voltz) offraient des attraits pour les populations 

prehistoriques. La baisse du niveau de la mer a passablement 

transforme les dimensions de la baie Hopes Advance. Par 

consequent, les zones de potentiel seront relativement etalees 

et pourront 5e retrouver asaez loin du riv~ge actuel. 
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Plul1)et 1982 
Plumet 1983 

IHYII<descendanta des Thulillens) 

teehnologie:accentuation de la prillaenee du 
lIIi11tal 

habitationa:tentes, iglooa, qarMat; 
lAultifallliliales 

aubaiatance:orientation 
terreatre 

IHYbggH(origine de l'Alaska) 
teehnologie:grande diversitill 

lIaritille 

are, lance, harpon 
tratneaux ~ chien 
elllbareation: kayak et ullliak 

tr~a 

tr~s 

et 

habitations:aellli-souterraines 
iIIlaborillea; fallilialea 

subaiatanee:orientation lIaritille 
lIarquille (dont ehaase 
baleine) 

~ la 

~QB§gIIgH (illvolution locale du prilldorsilltien) 

teehnologie:eouteaux 
pointes ~ 

bur ins 
laMpea et 
stillatite 

d'ardoise polie; 
eneoehes; silllili-

rilleipients en 

perforations ineisilles 
diMensions plus grandes 
arc et fl~ehes preaque absents 
elllbareation: kayak 

habitations: aellli-souterraines, iIIlaborilles; 
longues lIIaiaons 

subsistanee:orientation lIIaritiMe lIIarquille 
foisonnelllent artistique 

fBg~QB§gIIgH (origine de l'Alaska) 
teehnologie:tr~a petits outils lithiques 

(burins tr~s iMportants) 
couteaux en pierre polie 
tOtes de harpona en os; 
aiguillea ~ ehas forill 
laMpes en st6atite (rares) 
arc et fl~ehes 
elllbareation: non eonnue 

habitationa:peu 61abor6ea; tentea retenues 
par pierre. 
peut-Atre iglooa 

subsistanee:orientation terrestre et 
lIIaritillle 
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Tableau 6: SITES ARCHEOLOGIQUES DANS LA REGION DE AUPALUK 

SITE LIEU ALTITUDE DISTANCE EMPLACEMENT LIENS CULTURELS 
(en metres par rap- Dorsetien Thuleen Historique 
port Ii la mer) 

IiEj-l l1e Alle 5 50? X X 

IiEj-2 11e Alle 15 100? X 

IiEj-3 pointe 5 50? X 

IiEj-4 Pointe Breakwater 30 250? X 

IiEj-5 Anse Merganser 5-10 50? fond d'anse X 

Sources: Plumet, 1980; Rocheleau 1982 

. ARCHEOTEC, Inc. 
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3.3.1 Cadre historique 

La r~gion de Aupaluk et la baie Hopes Advance en particu-

lier font partie des lieux traditionnels inuit. Bien que la 

baie Hopes Advance doit ~tre assimilee, historiquement, & une 

etendue d'eau plus vaste que son cadre actuel, le coeur du 

territoire des Aupalummiut semble avoir touJoura ete la r~gion 

actuelle de Aupaluk. 

L'ouverture du village actuel ne date que de 1975 (Quebec 

1983~134) et il ne semble pas y avoir Jamais eu installation 

d'un poste de traite (les postes de Leaf Bay, Fort Chimo et 

Payne Bay etaient facilement accessibles). L'ancien village se 

trouva1t sur la rive nord de la baie Hopes Advance. 

Selon Ie missionnaire morave Haven, on comptait 20 hab1-

tations dans cette region en 1773 (Taylor 1975). Vez1net 

(1982) consid~re l'~valuation demographique de Taylor (200 

personnes) comme excessive puisque les chi££res auxquels elle 

parvient pour 1890 sont de l'ordre de 50 personnes au maximum; 

m~me si on tient compte des pertes dues aux epidemies et aux 

famines, l'estimation de 200 personnes serait encore trop 

~levee. 

A la periode historique, 1e caribou, les phoques, le 

beluga et l'omble chevalier etaient des ressources abondantes 

et activement exploitees par les Aupalummiut. 

Le caribou £eisait !'obJet de chassea intensives ~ deux 

moments de l'annee. A l'automne (septernbre), lors des mlgra-

tiona, lea Inuit se rendaient A !'interieur des terree, prln-
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cipalement dans la r~gion du lac Faribault (6 environ 140 

kilom~tres de la cote) pour Ie capturer en grand nombre (V~zi-

net 1980). O'autre part, un troupeau de caribous passait 

l'hiver (d~cembre 6 mars) pr~s de la cote entre Aupaluk et 

TasiuJaq (V~zinet 1982); la chasse ~tait intensive surtout au 

d~but et a la £in de cette saison. 

En hiver et au printemps (de d~cembre 6 mai), les phoques 

annel~ et barbu ~taient nombreux Ie long de la cOte (banquise) 

immediatement au nord de Aupaluk. Le b~luga a semble-t-il 

touJours connu une £orte densit~ de la £In du printemps JUS-

qu'6 la £in de l'~t~ dans les r~gions de Aupaluk et de 

Les lacs et rlvi~res de l'int~rieur sont tr~s poisson-

neux. L'omble chevalier ~tait captur~ en grand nombre lors de 

ses migrations mais principalement 6 l'automne, au retour dans 

les rivieres. On note d'ailleurs qu'un barrage a poissons 

~tait utilis~, a proximit~ du village actuel, sur la rivi~re 

Voltz (V~zinet 1982) (voir carte de potentiel:annexe 2). 

L'omble chevalier ~tait recherch~ toute l'ann~e. II en est de 

mllme du touladi. Par ailleurs, Ie saumon pouvait lltre capture 

lors de sa migration estivale. 

Les oies et les canards nichaient dans la r~gion et 

constituaient des proies recherchees, du printemps 

l'automne. 

Compte tenu de ces quelques 2n£ormations, on peut suppo-

Ber que la zone imm~diate du village de Aupaluk a pu attirer 
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des groupes de chasseurs ~ toutes les 6poques. D'autre part, 

en fonction des ressources dlsponlbles et des condltlons d'en-

glacement, 11 semble que cette zone a dQ ~tre principalement 

occup6e en 6t6 et ~ l'automne. 

3.3.2 Activit6s tradltionnellea 

De facon g4n6rale, on peut caract4riaer lea modalit6a de 

l'occupation du territoire en ces termes. 

En hiver (novembre ~ mal), c'est la chasse aux mam.if.rea 

marins (phoques et morses) et la pache qul dominent les acti-

vit4s de sUbsistance. Les sites sont essentielleaent cOtiera 

ou insulaires. II est cependant important que des eaux librea 

de glace soient ~ proximit6 du site, ceci afin de faciliter la 

prise des phoques. C'est pourquoi les lieux choisis coincl-

dent avec les caps, les pointes et les tIes au large. Un lac 

polssonneux dans les environs est un attrait supp16mentaire. 

La protection c~ntre les vents du secteur ouest (NO, 0, SO) 

constitue 6galement un facteur important. 

Au printemps (mai A Juillet), la mame portion de cOte est 

occup6e mals Ie campement sera d6plac6 pr.s d'endroits qUi se 

lib.rent des glaces Ie plus rapide.ent. La proximlt4 des 

rivi.res polssonneuses est un facteur d6terminant. Ce sont 

encore les pOintes et les tIes qui offrent lea meilleurs 

emplacements. 

En 6te (Juillet ~ aepte.bre), lea campements seront ina-
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tall~s pr~f~rablement 6 l'entr~e des baies et des anses. pr~s 

de sources d~eau douce: le choix d6terainant est tributaire 

de la localisation des diff~rentes res sources fauniques 

recherch~es. La pratique de la chasae au caribou 6 l'int6rieur 

faisait en sorte que le milieu cOtier ~tait passablement 

d~sert6 entre la fin d'aoQt et le d6but d'octobre. 

En automne (septembre 6 novembre), le fond des baies est 

pr~f6r~ 6 d'autres emplacements afin d'utiliser la glace qui 

s'y forme plus rapidement (ce qui facilite la chasse aux 

mammif~res marins). 

Certains Inuit svaient une forae d'exploitstion plus ax~e 

sur I'acquisition des ressources de l'int6rieur, mais nous ne 

nous y attarderons pas ici. 

3.3.3 Structures traditionnelles 

Les habitations traditionnelles sont au noabre de 

trois: l'iglou en hiver, la tente en ~t~ et la tente aux 

parois de neige au printempa et 6 l'automne. L'aa~nagea.nt 

int~rieur comprenait des plate-formes sur6lev~es servant de 

liti~re, de support (lampe, nourriture). 

"Iglous et tentes 6taient dress~s ordinairement sur le 

rivage, non loin de la ligne des hautes eaux, et donnaient 

sur le sud-est. Tous les mois enViron, les tentes ~taient 

chang6es de place et les iglous reconstruits un peu plus loin 

" (Saladin d'Anglure 1957: 90). 

Les diff6rentes constructions, en pierre, autres que les 
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habitations, comprenaient des pi~ges A renard, des caches de 

nourriture, des supports A umiak, des cairns-balisea, des 

s6pultures. 

L'iglou avait un diam~tra da 4 m~trea et abritait en 

g6n6ral deux familIes (10 personnea en moyenne). La tente 

recevait en moyenne 5 A 6 personnes. Compte tenu du nom bra d. 

personnes qui composait la bande des Aupalummiut noua postu-

lons qu'an hiver il pouvait y avoir environ 6 habitations sur 

Ie territoire et Ie double en 6t6. 

3.3.4 Informations r6centes ponctuelles 

Lors de leur s6Jour r6cent sur Ie terrain, Roy et Adams 

ont pu rencontrer deux informateurs Inuit: Sammy Anaatak at 

Charlie Gordon. Les renseignements obtenus sont pr6sent6s ci-

spr~s. 

De nombreux obJets (artefacts) sont occasionnellement 
trouv6s Ie long de la cOte. Pr~s du futur d6potoir municipal 
il y a plusieurs tombes qUi devront 6tre d6plac6es; ces tombes 
sont celles d'Inuit qui vivaient encore dans les iglous. 

L'emplacement actuel du village d'Aupaluk existe depuis 
1978. Les Inuit d'Aupaluk sont en g6n6ral tous originaires de 
la baie Hopes Advance. Selon un infor.ateur, le plus ancien 
village 6tait, de m6moire d'homme, A l'ouest de Merganser 
Point. 

La rivi~re Voltz est utilia6e comme voie de p6n6tration 
vera l'int6rieur des terres et on y pratique actuellementt 
encore la p6che tout comme cela ae fai.ait lor.que le village 
6tait A Merganser Point. La rivi~re qui m~ne au lac Red Dog 
6tait auasi utilis4e pour la p6che et l'est encore 
aUJourd'hui. On l'utilise aussi comme voie de p6n6tration vers­
l'int6rieur des terres. Par l'acc~s de la rivi~re Voltz, les 
Inuit pouvaient se rendre Jusqu'A Chimo et pratiquaient la 
p~che et Is chasse au caribou sur son parcours. 
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Plusieurs emplacements de st6atite sont connus & 
proximit6 du village <localisation non pr6cia6e). Aucune 
source de quartz ou de quartzite n'est connue dana le aecteur. 

Aucune gravure de signea ou de figures n'eat connue dana 
le secteur. L'endroit myst6rieux not6 par un des informateura 
correspond 6 un lieu o~ des individua inconnus apparaissent et 
disparaissent myst6rieusement. 
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4.0 ZONES DE POTENTIEL 

Une 6tude (Rocheleau 1982) a montr6 qu'on pouvait £aire 

des rapprochements entre les sites dors6tiens et les sites 

inuit historiques en £onction de l'emplacement g60graphique. 

D'autre part, dans la r6gion de Aupaluk, le nombre de sites 

est trop restreint pour que l'on puisse proposer une ad6qua-

tion g60graphique des sites de dir£6rentes p6riodes. Toute-

rOis, 6tant donn6 que Ie milieu physique n'a pas beaucoup 

chang6 au cours des 5000 derni~res ann6es (sau£ en ce qui a 

trait 4 la baisse du niveau marin), on peut, sans r6duire les 

r6alit6s pr6historiques et historiques sous un m6me d6nomina-

teur com.un, sup poser que les caract6ristiques physiques de 

l'environnement ont exerc~, 4 travers les ages, le m6me at-

trait pour les groupes humains. 

L'argumentation sur les criteres de choix des zones de 

potentiel peut donc s'appliquer 4 toute la s6quence d'occupa-

tion de la r6g10n de Aupaluk. 

Nous avons retenu c1nq ensembles environnementaux dans la 

cat6gorie des zones 4 fort potentiel: 

- les anses marqu6es par des d6pots meubles: cordons 

littoraux de sables et graviers marins r6enta1116s parrois 

par Ie fluviatile: 

- les pOintes a surface sub-horizontale recelant des 

d6pOts meubles: pellicules de d6pOts marins et des 

d6bris de pente (colluvions): champs de blocs 91ac1els: 
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- un axe de circulation (rivi~re Voltz); 

- les rives des lscs principaux (bssse sltitude) pr~-

sentant Ie plus souvent des d~pOts meubles (sables et graviers 

marins; 

- les rebords de terrasses marines ~tag~es en deCa de 

35 matres. 

Nous avons d~sign~ a potentiel moyen des zones oQ des 

activit~s secondaires ont pu ~tre pratiqu~es, et ce_ surtout 

en£onction des occupations les plus anciennes: 

- lacs secondaires (actuellement) £scilement sccessi-

bles et pr~sentant des d~pOts meubles (s~diments marins £ins 

et grossiers, d~lsvsge de morsine d'sblstion); 

- petites vsll~es pouvant servir d'axes de circulation 

secondairea; 

- les rebords des terrasses de 45 et de 60 m~tres. 

Les zones a potentiel £aible correspondent aux sommets et 

aux escarpements rocheux~ aux zones a £ortes pentes et ~loi-

gn~es des principaux plans d'eau et a des zones humides et 

tourbeuses. 

2 
La super£icie examin~e correspond A 84,56 km. 

2 
Les 

zones A £ort potentiel touchent A 19,5 km et 
2 

les zones iI 

potentiel moyen A 6,3 km . Ces zones apparaissent sur la carte 

de potentiel a l~annexe 2. Pour chacune des zones, noua avens, 

le cas ~cheant, effectue un decoupage en secteurs correspon-

dant iI des particularitea phyaiographiques et archeologiques; 
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ces derni~res font toutefois plus r~f~rence ~ des unit~s 

d'inventaire qu'~ des ensembles culturels. Les informations 

concernant chacun de ces secteurs sont r~sum~es au tableau 7; 

les superficies ont ~t~ calcul~es ~ l'aide d'un planim~tre 

Ko1zum1 (type KP-27). 
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TABLEAU 7: CARACTERISTIQUES DES SECTEURS 0' INTERVENTION ARCHEOLOGIQUE DE LA REGION DE AUPALUK 

ZONE ET 

SECTEUR 

Al 

A2 

A3 

A4 

AS 

A6 

A7 

A8 

A9 

Al0 

All 

A 12 

A13 

B 1 

L .... 

DENOM I NATI ON 

Co I II Me Apex 

Rive 0 de la Voltz 

Rive 0 de Ie Voltz 

Au S de la cal line 
Apex 

Rive E de la Voltz 

Zone rlveralne 
Aupaluk-Polnte Ran 
ge 

S de AupaJuk - rlv 
E de 1 a Vo 1 t z 

sso de Aupaluk 

Aupaluk et 5 de 
Point Range 

Est de Aupaluk 

A 5 km ~ II E de 
Aupaluk 

Rives de lacs anon u
-

mes - E de Aupaluk 

A I km ~ J I E de 
Aupaluk 

S de la calline 
Apex 

SITES CONN US 

Pr~hlstoriques. 
historiques et r~­

cents 

Historiques et 
r~cents 

MORPHO-SEDIMENTOLOGIE 

DIMENSIONS 

LONG. XLARG. 
(en m~tres) 

Roche en place et col'uvi~ 
ons; pal~oplages et plage 
actuelle (sables, gravle r 
et blocs) - I 4000 1000 

Rebords d'anclenne terras; 2200 
se marine (sables, gravle~s 
et blocs) 

Terrasse fluviale, alluvl 
onS et d~pOts marins 
(sab·Ies. gra~fersJ blocs) 

Rebords d'anclenne terras 
se marine (sables, gra­
viers et blocs) 

Terrasse fluviale, alluvi 
ons et d~pOts marins 
(sables, graviers, blocs) 

Pal~oplages et plage actu 
elle (sables, gravlers et 
blocs); roc, eolluvlons 

Rebords d'aneienne terras 
se marine (sables, gra­
viers et blocs) 

" 
Pal~oplages et aneienne 
terrasse marine (sables, 
graviers et blocs) 

Rebords dlanelenne terras 
se marine (sables, gravi­
ers et blocs) 

" 

Terrasse Tacustre en d~­
pOtS marins grossTe rs 

" 

Incisions fluviales et 
lacustres en d~pOts marin 
grossie rs 

6000 

7000 

6000 

700 0 

6500 

2600 

6000 

1700 

5000 

11000 

1200 

3000 

100 

200 

200 

200 

500 

150 

200 

500 

200 

150 

150 

200 

200 

-----..•• ~ 

c:::J c:::J c:::J c: r ,J C-J 

RECOMHANDATtONS POUR l'INVENTAI RE ARCHEOLOGI QUE 

TYPE ET SUPERFICIE DUREE EN 
PONCTUEL SYSTEHATI QUE JOURS/PERSONNE 

(km2) (km2) 

4,476 

0,252 

0,788 

1,084 

0,999 

4,384 

0,840 

0,43 2 

3,63 6 

0,252 

0,628 

1,608 

0,152 

0,56 

18,0 

1,0 

3,0 

4,0 

4,0 

17,5 

3,5 

2,0 

15,0 

1,0 

3,0 

7,0 

0,5 

1 ,0 

--_._" ._---_.-- . ----.--- ARCHEOTEC. Inc. 
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TABLEAU 7: CARACTERISTIQUES DES SECTEURS D'INTERVENTlDN ARCHEDLOGIQUE DE LA REGION DE AUPALUK (suite) 

ZONE ET 
DIMENSIONS RECOMMANDATIONS POUR L'INVENTAIRE ARCHEOLOGIQUE 

SECTEUR 
DENOMINATION SITES CONNUS MORPHO-SEDIMENTOLOGIE LONG. X LARG. 

TYPE ET SUPERFICIE DUREE EN 

(en m~tres) PONCTUEL SYSTEMTI QUE JOURS/PERSONNE 

(km2) (km2) 

B2 Sud de la col line 
Rebords d1ancienne terras- 6000 150 0,812 1,5 

Apex 
se marine 

" 4000 200 0,592 I ,0 

B3 " 
B4. Est de Point Range D6pOts marins grassl ers 400 200 0,100 0,25 

(sables, gravlers, blocs) 

" 200 200 0,028 0,25 

B5 " 
B6 A 2 km ~ )1 E de D61avage lacustre de d6~~ 

Aupaluk pOtS marins 2000 150 0,284 0,5 

B7 A I km ~ I' E de Rebords de terrasse marin 1400 400 0,304 1,0 

AupaJuk et roci col1uvions 

B8 Sf de Aupaluk Lambeau d1ancienne terras 1600 150 0,208 0,5 

se marine 

B9 A 5 km au SSE de Reba rds d'anclenne terras 2000 200 0,432 1..0 

Aupaluk se marine 

BID A 4 km ~ )IESE de Terrasse lacustre en d6- 1500 100 0,176 0,25 

Aupaluk 
pOts marins grossiers 

B II A 5 km ~ I'ESE de Roche en P I ace t colluvlon 4000 300 I ,076 2,0 

Aupaluk 
et d6pOts marins minces 

BI2 lac anonyme Terrasse lacustre en d6- 6000 150 0,960 2,0 

pOts marins, roc, co 11 u-
vians 

BI3 A 2 km au SE de Rebords d'anc:ienne terras 3000 200 0,720 ! ,5 

Aupaluk se marine 

B 14 A 2 km au SE de D~pOts marins grossiers 300 200 0,048 0,25 

Point Range (sables, graviers, blocs) 

.w 19 , 531 92,5 
--

27 aire 
(A e t B 

C Zone d'l!tude en Zones entre I es terrasseS 
4,0 

entier et sommets et versants 
rocheux 96,5 --

---... ---- ---
_________ • __ • __ •• 0 ••• __ '_'_0_ 0 __ --- ---- - - ---

-----
-- -'---'--'-'--' _._.-._.' - .-._- .-._- .. --_.--------

ARCHEqTEC, Inc, 
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5.0 CONCLUSION ET RECOMMANDATIONS 

L'analyse des conditions environneMentales et des modali-

t~s d'occupation humaine du territoire a permis d'identifier 

dans la r~gion de Aupaluk plusieurs Zones recelant un poten-

tiel arch~ologique. La pr~sence de vestiges arch~ologiques 

d~Ja r~pertori~s contribue a une v~rification partielle de 

cette ~valuation. 

11 est donc recommand~ qu'un inventaire arch~ologique soit 

r~alis~ avant toute forme d'am~nagement dans les zones rete-

nues a fort et a moyen potentiels. Une inapection visuelle des 

Zones a faible potentiel devrait ~galement atre effectuee. A 

cette fin nous avons indiqu~ au tableau 7, pour chacun des 

secteurs~ le temps requis pour r~aliser l'inventaire (en 

Jours/personne). 

Dans les zones a fort potentiel, l'inventaire arch~olo-

gique devrait correspondre A une inspection visuelle et a des 

sondages syst~matiques (50cm x 50cm). Dans les zones a moyen 

potentiel, une inspection visuelle d~terminera les aires Oll 

des sondages devront atre pratiqu~s. Un sondage devrait cor-

respondre A un echantillonnage d'une superficie d'au plus 25 

metres carres. 

Pour tout site d~couvert, les sondages positifs devront 

etre agranct1s au metre carre afin de mieux percevoir ls valeur 

du site. Quelques sondages devront egalement atre creuses sur 

une grande profondeur afin d'evaluer nature des depOts et de 
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v~rifier si des vestiges ne sera1ent pas enfou1s so us des 

d~pOts naturels. Pour tout site d~couvert. 11 faudra compter 

un Jour/personne suppl~.entaire pour r.aliser l'.valuation. 



10 
o 
o 
o 
o 
o 

I [1 

o 
o 
o 
OJ 

f 

Of. I. ~ 

IJ 
[i 

[j 

41 

6.0 BIBLIOGRAPHIE 

ANDREWS, J.T. and K. TYLER 
1977 The observed postglacial recovery of Quebec and 

Nouveau-Quebec since 12000 BP. 

BEAUPRE, 
1975 

§~Qg~~ebi~ ebY§igy~ ~~ Qy~~~~n~i~~, 31(3-4): 389-400 

Rayna1d . 
Essai sur l'eco10gie culturel1e des TasiuJarmiut. 
B~gb!l!~gb~§ ~m~~in9!!l!nn!l!§ ~Y QY~Q!l!g, 5(3):6-15 

GAGNON, R. et S. PAYETTE 
1981 Fluctuations holocenes de la limite des forats de 

melezes, Riviere aux Feuilles, Nouveau-Quebec: une 
analyse macrofossile en milieu tourbeux. 
§~Qg~~eb!~ eby§!gY!l! !l!~ QY~~!l!~n~!~!l!, 35(1): 57~72 

GAN~LOFF, P., J.T. GRAY, C. HILLAIRE-MARCEL 
1976 Reconnaissance geomorphologique de l'ouest de la baie 

d'Ungava, Nouveau-Quebec. 
~~ ~!l!YY!l! 9!l! g~Qg~~ebi!l! 9!l! ~Qn~~~~l,30(4): 339-348 

LAURIOL, B., J.T GRAY, B. HETU et A. CYR 
1979 Le cadre chronologique et paleogeographique de 

l'evolution marine depuis la deglaciation dans la 
region d'Aupaluk, Nouveau-Quebec. 
§~Qg~~eb!!l! ebY§!9Y!l! !l!~ QY~~!l!~n~!~!l!, 33(2): 189-203 

LAURIOL, Bernard 
1982 Geomorphologie quaternaire du sud de l'Ungava. 

f~l~Q=QY~Q!l!g, 15. 174 pages. 

LEE, Thomas E. 
1966 Payne Lake, Ungava Peninsula, Archaeology, 1964. 

1968 

1969 

1974 

LOW, A. P. 
1901 

Centre d'Etudes Nordiques, Travaux divers 12. 
Universite Laval, Quebec. 

Archaeological Discoveries, Payne Bay 
Ungava, 1966. 
Centre d'Etudes nordiques, Travaux divers 20 
Universite Laval, Quebec. 

Region, 

Archaeological Findings, Gyrfalcon to Eider Islands, 
Ungava, 1968. 

Archaeological Investigations of a longhouse ruin, 
PAmiok Island, Ungava Bay, 1972. 
~~!~Q=QY§Q!l!g, 2. 150 pages 

Compte rendu de I'exploration d'une partie de la cOte 
meridionale du detroit d'Hudson et de la baie d'Ungava. 
Commission geologique du Canada, rapport annuel XI pour 
l'annee 1898: rapport L, 55 pages 



o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 

[
1 
l 

J 

[1 
J 

[1 
~ 

I·· 
~ 

[ 

42 

McGHEE, Robert 
1978 Canadian Arctic Prehistory. 

Van Nostrand Reinhold Ltd, Toronto. 128 pages 

PAGEAU, Pierrette 
1977 Inuit du Nouveau-Qu~bec: bibliographie. 

Dossier 13, Direction g6n~~ale du patrimoine, A££aires 
culturelles, Qu~bec. 175 pages 

PLUMET, Patrick 
1969 Arch~ologie de l'Ungava: le probl~me' des maisons 

1980 

1981 

1982 

1983 

QUEBEC 
1980 

longues a deux h~micycles et s~parations int~rieures. 
Contributions du Centre d'Etudes Arctiques et Finno­
scandinaves, no 7. Ecole pratique des hautes ~tudes, 
Sorbonne, Paris. 70 pages 

Liste des sites arch~ologiques du Nouveau-Qu~bec -
Labrador enregistr~s au Laboratoire d'arch6010gie de 
l'UQAM. 
Programme Tuvaaluk, laboratoire d'arch6010gie, UQAM. 

Mati~res premi&res allochtones et r~seau spatial 
pal60esquimau en Ungava occidental, Arctique qu6b6cois. 
~~gg~~eb!~ eb~§!gy~ ~~ gy~~~~~g!~~, 35(1): 5-17 

Les msiaona longues dora6tiennea de l'Ungava 
~~gg~~eb!~ eb~§!gy~ ~£ gy~£~~~~!~~, 36(3): 253-289 

L'origine des Esquimaux. 
b~ B~~b~~~b~, no 146; vol 14: 899-909 

La Convention de la Baie James et du Nord qu~b6cois 
et les conventions complementaires nos 1, 2, 3, 4, 
5 et 6. 2e ~dition. Editeur officiel du Quebec. 
Quebec. 

QUEBEC (minist~re des Communications) 
1983 Le Nord du Qu~bec: profil r~giona1. 

RICHARD, 
1981 

Direction g6n6rale des publications gouvernementales et 
1'Office de planification et de d~ve10ppement du 
Qu6bec. 184 pages. 

Pierre. 
Pal~ophytogeographie postglaciaire en Ungava, 
1'analyse pollinique. 
rg!§Q=gY§Q~~, 13, 153 pages et figures. 

par 



o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 

~ 01 

~ 0
, 

[] 

[ 
.

•... ' .. ', ••• 
,; 

i 

[] 

[J 

43 

ROCHELEAU, Claude 
1982 Les sch~mes d'~tab1issement de la culture dors~tienne 

au Nouveau-Qu~bec. 
M~moire de Ma!trise, d~partement d'anthropologie, 
Universit~ de Montr40al. 344 pages. 

ROY, Denis et Charlie ADAMS 
1984 Aupaluk. 

Notes de terrain (27 Juin 1984). 

SALADIN D'ANGLURE, Bernard 
1967 L'organisation sociale traditionnelle des Esquimaux 

de KangirsuJuaaq (Nouveau-Qu~bec). 

TAYLOR, J. 
1975 

Centre d'Etudes Nordiques, Travaux divers 17. Univer­
site Laval, Quebec.213 pages 

Garth 
Demography and adaptation of Eighteeth-Century Eskimo 
Groups in Northern Labrador and Ungava. 
pp. 269-278 in f~~b!~~Q~!g ~a~!~!m~ dgae~a~!Qn~ 
Qi ~b~ g!~gYmeQla~ ~Qn~, ed. by W. Fitzhugh. 

VEZINET, 
1979 

Monique 

1980 

1982 

L'~conomie traditionnelle du caribou chez les Inuit 
du Quebec. 
B~gb~~gb~~ am~~!ng!~nn~~ ~Y gY~Q~g 11(1-2):82-92 

Les Nunamiut, Inuit au coeur des terres. 
ColI. Civilisation du Quebec, 28. A££aires culturelles 
Qu40bec. 164 pages 

Occupation humaine de l'Ungava. Perspective ethnohis­
torique et ~cologique. 
fal~Q=9Y~Q~g, 14. 165 pages et 7 cartes. 



o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 

1
0 

10 

o 
o 
o 
o 
[l 

o 
o 
[i ~J 

[J 

rJ 

ANNEXE 1 

CARTES 1a at 1b 

PRE-INVENTAIRE PARTIEL DE L'AIRE D'ETUDE DE AUPALUK 

LEGENDE DES CARTES 
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